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Yllime ANNEE N» 3 MARS 189t)

I^evu? Suisse d? photograph?
Omnia luce!

La 1Redaction laisse ä chaque auteur la responsabilite de ses ecrits.
Les manuscrits ne sont pas rendus.

Quelques diffieultes de la photogpaphie.

our qui prend'un appareil, en choisissant son jour,
Hj^ son heure et jusqu'ä l'objet qu'il veut photographier,

les difticultes d'operation se reduisent a peu de

chose. En effet, 1'amateur se place ä la distance convena-
ble, sans etre gene par l'elevation de l'edifice ou de la col-
line qu'il desire reproduire ; il n'aura pas de vent, done il

pourra poser le temps voulu. La pose etant correcte, le

developpement sera facile, et le phototype ayant les qua-
lites requises pour le tirage, ne necessitera probablement
pas de retouche et fournira une epreuve positive tres
convenable.

On me dira que si toutes ces circonstances ne sont pas
reunies, 1'amateur doit attendre et remettre son operation
ä un jour plus propice.

Ce' serait la, en eifet, le commencement de la sagesse,
mais il faut constater que l'on ne veut pas toujours etre
sage, et meme, helas, qu'il y a souvent un grand plaisir ä

ne l'etre pas ; en outre, il est bien des cas ou l'on ne peut
remettre et ou il faut operer coüte que coüte. Ce sont les
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difficultes que l'on peut rencontrer dans ces differents cas

que nous voudrions examiner ici. Nous ne pretendons pas
les surmonter toutes, car il en est de ties grandes ; mais ä

etre nettement delimitees, exposees et discutees, elles per-
dront peut etre de ce qu'elles avaient d'insurmontables.

DEFAUT It'liCLAIRAGli

Ce defaut atteint son maximum pour les photographies
d'interieurs et de certains sous-bois, mais on le rencontre
dans bien des cas, ä un moindre degre, et meme alors,
surtout pour la Photographie instantanee, il constitue une
serieuse entrave ä la bonne reussite de l'operation.

Le cas le plus simple qui puisse se presenter est celui
d'une piece mal eclairee et pas trop grande, renfermant ou
non des personnages. L'eclairage au magnesium est ici
tout indique; nous allons repeter les regies principales ä

observer pour obtenir les meilleurs resultats.
Si la piece est grande, surtout s'il y a des personnages,

il est preferable de brüler le magnesium avec une
lampe ou deux, modele Nadar. Si la piece est petite et que
les tapisseries soient claires, l'eclair magnesique suffira.
Les regies dont on ne saurait se departir sont les suivantes:

i° Grouper les personnages, non seulement pour qu'ils
se presentent d'une facon artistique, mais aussi pour que
l'ombre qu'ils vont faire soit invisible ou fortement atte-
nuee. Pour que l'ombre soit invisible, on eteindra toutes
les lumieres, ä l'exclusion d'une seule que l'on placera ä

l'endroit meme oü brülera le magnesium. De la sorte il
sera facile de se rendre compte de la position des ombres

et l'on peut tres aisement les annuler, surtout si le foyer
lumineux est place un peu haut. S'il s'agit seulement
d'attenuer les ombres sans les rendre invisibles, on pourra
etablir un second foyer lumineux beaucoup moins intense



- 75 -
que le premier et place ä une certaine distance de celui-ci,

par exemple un simple fil de magnesium. La erudite de

l'ombre premiere en sera attenuee. Les ecrans en gaze
legere sont excellents, car ils diminuent la erudite de la

lumiere et menagent les yeux des personnes qui posent.
2° Mettre au point sur le centre du groupe en y placant

une bougie ; on met au point sur la bougie, e'est la me-
thode la plus simple et la plus sure.

3° Rallumer les lampes ou bees de gaz pour permettre
aux pupilles des yeux des spectateurs de se contracter nor-
malement.

4° Diaphragmer tres moderement.
5° Allumer le ou les foyers, puis ouvrir l'objectif.
Avec la lampe Nadar, la pose n'est jamais longue, quelques

secondes suffisent, meme avec un ecran, car le foyer
lumineux occupe une grande surface. L'inconvenient de

cette lampe, comme au reste de presque toutes, e'est de

donner beaucoup de fumee. Tant que cette fumee est
chaude elle reste au plafond, et Ton peut encore en se

pressant, faire une seconde pose; mais peu ä peu cette
fumee, par son refroidissement, redescend et necessite une
aeration prolongee.

MM. J. Lacroix et fils, ä Geneve, travaillent avec une
lampe de leur invention qui est fort commode et evite le

gros inconvenient de la fumee.
La lampe, ou le reservoir de poudre-eclair, se trouve

enferme dans une caisse dont le devant est forme par un
verre legerement depoli, le cote de la caisse qui lui fait
face recevant un reflecteur. Les deux autres cotes lateraux
de la caisse sont occupes par deux sacs d'etoffe dans les-

quels la fumee s'emmagasine. Une fois l'operation achevee,

on vide les sacs par la fenetre et Ton peut, de la sorte, faire
autant de pose que 1'on veut sans avoir ä ventiler la salle
ä chaque fois.



Si la salle est petite et claire, l'eclair magnesique suftit
amplement; on observera les regies etablies ci-dessus,
sans oublier l'ecran qui adoucit infiniment les grandes
lumieres. II est clair qu'en multipliant la surface et la

quantite du melange deflagrant, on augmentela lumiere en

proportion ; mais il y a une limite qu'il est inutile de vou-
loir depasser.

II y a quelques annees, le pasteur d'üne des paroisses de

Geneve, vint nous demander si nous voulions le

photographier en chaire, lui et son eglise, la veille au sojr de

Noel. L'operation etait singulierement difficile. L'eglise
avait bien 3o ä 40 metres de long et il fallait que tout l'au-
ditoire figurät sur la plaque.. Nous fimes usage d'un anas-
tigmat Zeiss ä tres court foyer, travaillant ä pleine ouver-
ture, sur plaque i3 X 18. La source lumineuse fut pro-
duite par la deflagration de un kilogramme du melange
suivant:

Magnesium en poudre 20 parties.
Nitrate de soude 3o »

Fleur de soufre 4 »

Graisse de boeuf 7 »

Ce melange, intimement uni, fut place sur une plaque
de töle de facon it presenter le plus de surface possible
^environ trois quarts de metres) et ä-une hauteur de deux
metres et demi au fond de l'eglise, derriere l'appareil dont
il n'etait separe que de trois metres. Un fil de coton-pou-
dre devait provoquer la deflagration.

Au commencement dn service, M. le Pasteur avait an-
nonce l'evenement pour la fin du culte, recommandant la

tranquillite et l'absence d'emotion ; du reste une escouade
de sauveteurs auxiliaires se .trouvait ä portee et devait
rassurer le public si cette enorme charge d'illuminant
venait ä provoquer une panique quelconque.
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A neuf heures et dernie, le service etant acheve, M. le

Pasteur annonca que la ceremonie photographique allait
commencer. Depuis longtemps dejä, on avait mis au point,
place le chassis, et ce fut avec une certaine emotion que
nous communiquämes le feu ä ce mince fil qui, en moins
d'une minute, allait allumer lä haut un terrible incendie
J'avais prevu une lumiere aveuglante, des flammes, peut-
etre une detonation, mat's ce qui se produisit comme effet

fulgurant, depassait tellement' toutes les previsions, que
pendant trois secondes l'auditoire fut absolument paralyse,
hypnotise. Representez-vous un bruit strident, comme
celui qui se produit lorsqu'un fer rouge penetre dans l'eau,
puis une illumination incomparable permettant ä l'oeil de

fouiller l'immense salle dans les nroindres recoins, puis
enfin une chaleur degagee telle, que le pasteur situe ä vingt
metres environ du foyer, en eut la perception. On juge de

ce que ce dut etre pour les malheureux situes a trois metres

seulement. Positivement je crusflamber et mon entourage

de meme. Ce ne fut que par un grand effort de

volonte que machinalement je serrai la poire qui ouvrit
l'obturateur. Une voisine, qui devait egalement operer,
eprouva une telle emotion, qu'elle fut incapable d'ouvrir
son appareil. Enfin, apres quelques secondes (trois, tout
au plus), qui parurent une eternite de Hammes, Tobscurite
se fit, puis on revit les lueurs tremblottantes de l'arbre de

Noel et une ä une les lumieres jaunätres des bees de gaz se

remirent a luire, mais peu ä peu, un nuage jaunätre, intense
et acre, descendit des voütes et les fideles n'eurent qu'ä
sortir ä la hate pour echapper ä ce nouveau ^^esuve. D'in-
cendie il n'y en eut pas, mais la plaque de tole de deux a

trois millimetres d'epaisseur, sur laquelle la deflagration
avait eu lieu, fut percee par Taction combinee de la chaleur

et de la sulfuration.
Rentre dans mon laboratoire, je me dis qu'avec un
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pareil eclairement, la pose avait sans doute ete trop lon-

gue, et je commencai le developpement avec un bain faible,
mais helas! les minutes s'ajouterent aux minutes, les

quarts d'heure aux quarts d'heure sans qu'aucune image
appparüt; ce ne fut qu'apres une heure de patience et avec

un bain pas mal renforce que les principales lumieres se

montrerent : en premier lieu les tuyaux de l'orgue, puis
les mille bougies de l'arbre de Noel, les bees de gaz et
enfin le rabat de M. le Pasteur.

Les premiers plans vinrent avec quelques details, on
devina quelques voütes, quelques pilliers, puis ce fut tout.
Cette enorme lumiere s'etait presque perdue dans ce grand
local et l'experience avait en somme pietrement avorte.
II faut en retenir ceci, e'est que dans une vaste salle,

meme avec un foyer unique intense, la lumiere se perd de

suite, l'eclairement n'est possible qu'avec des foyers multiples,

allumes instantanement et de distance en distance.
Le dispositif qui consiste ä les mettre en activite n'est pas
complique, mais il necessite entre l'appareil et les foyers,
des corps opaques, pilliers, cloisons, etc., offrant suffi-
samment de surface pour empecher la plaque de se voiler
ou de presenter du halo. Quoiqu'il en soit, la photographic

d'un tres grand local ä la lumiere artificielle, surtou^
s'il y a des figurants, presentera toujours des difficultes de

premier ordre. Ces difficultes se reduiront ä peu de chose

si nous avons ä photographier une grande salle, meme
avec une tres faible lumiere naturelle, une eglise, par
exemple. On evitera d'avoir la lumiere en face ; neanmoins,
si on ne peut faire autrement, on aura soin de prendre des

plaques ä couches multiples (plaques Sandell) qui ne per-
mettent pas le halo, ou bien on fera usage de pellicules,
ou encore de plaques dont on peindra le cöte verre avec

un verni special. Rien n'est plus beau qu'un interieur tres
sombre en photographie, mais il faut naturellement une
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pose parfois considerable, une demi-heure, une heure et

plus parfois. On en est quitte pour developper avec de

grandes precautions afin de prevenir les consequences
fächeuses de la surexposition.

La Photographie d'un sous-bois obscur rentre un peu
dans le cas d'une piece dont la lumiere est inegalement
repartie et qui vient de face et de cöte. II faut toujours
dans ce cas prevoir le halo et l'empecher coinme nous
l'avons dit ci-dessus. La pose peut etre assez longue coni-
paree ä ce qu'elle serait en plein vent; cependant eile ne

peut plus etre comparee ä la pose d'un interieur ; quelques
secondes suffisent d'habitude, mais l'instantane doit etre
ecarte. II est du reste de beaucoup preferable d'employer
des plaques orthochromatiques sensibles au jaune et au

vert en faisant usage d'un ecran jaune-clair. II va de soi

que dans ce cas la pose en est de beaucoup prolongee.

E. Demoi.k.

(A sitipre.)
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